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RESUME 

 

« Depuis plusieurs années, un nombre grandissant d’entreprises et de chercheurs 

reconnaissent les bénéfices d’une bonne gestion de la chaîne logistique. Plusieurs enquêtes 

académiques ou professionnelles concluent que la gestion de la chaîne logistique a un impact 

positif sur la performance de l’entreprise. Plus spécifiquement, de ces études, il se dégage que 

les pratiques logistiques ont une incidence positive sur la performance opérationnelle de 

l’organisation (service à la clientèle, temps de réponse, niveau des stocks, délais, etc.) » [1]. 

L’évaluation et l’optimisation de la chaîne logistique demeurent donc une priorité majeure de 

toute entreprise et aussi une tâche difficile vue la complexité de ladite chaîne. « Il est alors 

nécessaire d’avoir une démarche structurée et des outils méthodologiques adéquats » [2]. 

Nous essayerons dans ce document de faire un diagnostic de la chaîne d’approvisionnement 

ou chaîne logistique de la MINUSMA (Mission multidimensionnelle intégrée des Nations 

unies pour la Stabilisation du Mali).  

Notre démarche consistera à connaitre la chaîne (l’étudier), à l’analyser et l’évaluer afin de 

proposer des orientations stratégiques pour son optimisation. 
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ABSTRACT 

 

For several years, a growing number of businesses and researchers have acknowledged the benefits of sound 

supply chain management. Many academic and professional surveys have concluded that supply chain 

management has a positive impact on business performance. » [1]. More specifically, these surveys have 

shown that logistical practices have a positive impact on an organization’s operational performance 

(customer service, response time, inventory levels, deadlines, etc.).” 

Therefore, the assessment and optimization of the supply chain remains a major priority of any business and 

also a difficult task, given the complexity of the chain. “So, it is necessary to have a structured approach and 

adequate methodological tools.” [2] 

In this document, we will try to diagnose the supply chain of the United Nations Multidimensional 

Integrated Stabilization Mission in Mali (MINUSMA). 

Our approach will consist in trying to understand (studying), analyzing and evaluating the chain in order to 

propose some strategic guidance for its optimization. 
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I. INTRODUCTION 

L’Organisation des Nations Unies compte parmi ses buts principaux la sauvegarde de la paix 

et de la sécurité internationales » [3]. 

De nos jours les opérations de maintien de la paix sont l’un des outils dont dispose le Conseil 

de sécurité pour s’acquitter de cette responsabilité. C’est pourquoi, lorsqu’un conflit dépasse 

la capacité des autorités du pays en crise à le résoudre, l’ONU est fréquemment appelée pour 

déterminer comment la communauté internationale pourrait intervenir.  

En réalité, les consultations sont menées avec tous les acteurs (les Gouvernements hôtes 

potentiels, les parties en présence, les États membres du Conseil de sécurité, les organisations 

régionales et intergouvernementales et d’autres partenaires clés de l’extérieur).  

Par la suite, le Conseil de sécurité adopte une résolution avec un mandat bien défini. Le Chef 

de mission, le DPO (Département des Opérations de Paix) et le DOS (Département de l’appui 

opérationnel) planifient simultanément les aspects politiques, militaires et fonctionnels de 

l’opération et des services d’appui (c’est-à-dire services logistiques et administration) dont 

elle aura besoin. 

Le Secrétaire général rend compte périodiquement au Conseil de sécurité de l’exécution du 

mandat de la mission. Le Conseil de sécurité examine les rapports et les informations qui lui 

sont présentés et reconduit ou modifie le mandat de la mission, selon ce qu’il convient, 

jusqu’à ce qu’elle se soit acquittée de sa tâche ou à ce qu’il lui soit mis fin. 

Toutefois, il est à reconnaitre que certaines difficultés sont rencontrées au niveau du système 

de fonctionnement des missions. Pour répondre à ces difficultés rencontrées, se basant sur les 

échecs passés et des leçons apprises, le secrétaire général, dans son rapport à la soixante-

quatrième session de l’assemblée générale du 26 janvier 2010 (a/64/633 1), a proposé 

une « stratégie globale d’appui aux missions ».  

Cette stratégie globale a pour objectif global de « réorganiser en profondeur la manière dont 

les services d’appui sont assurés aux missions extérieures (a/64/633). Le tableau ci-dessous 

(Tableau N°1) tiré du rapport de la Soixante-huitième session de l’assemblée générale du 04 

décembre 2013 (a/68/637 2) définit le planning de sa mise en œuvre.

                                                 
1 Rapport des Nations Unies a la soixante-quatrième session de l’assemblée générale du 26 janvier 2010 
2 Rapport de la Soixante-huitième session de l’assemblée générale du 04 décembre 2013 
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Tableau N°1 : planning de mise en œuvre de la stratégie globale d’appui aux missions
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La stratégie est conçue pour atteindre quatre objectifs centraux d’ordre opérationnel qui se 

définissent comme suit : 

 fournir plus rapidement un appui plus efficace aux activités de maintien de la paix, 

y compris les premières activités critiques de consolidation de la paix ;  

 fournir plus rapidement un appui plus efficace à l’instauration de la paix, à 

l’assistance électorale, aux activités de médiation et à la prévention des conflits ;  

 renforcer la bonne administration des ressources et la transparence tout en poussant 

plus loin les gains de productivité et les économies d’échelle ;  

 améliorer la sécurité et les conditions d’existence du personnel.  

Cette « démarche stratégique » du Secrétaire général est structurée en deux phases : 

 

LA MISE EN ŒUVRE et le CONTROLE ET AMELIORATION. 

 La mise en œuvre est la phase de déploiement de la stratégie. Elle s’étend de 2013 à 

juin 2015. Toutes les missions, anciennes ou nouvelles, devaient s’y conformer. 

 La phase de contrôle et amélioration (post déploiement) commence après juin 2015.  

Le Bureau du Secrétaire général adjoint à l’appui aux missions dirige régulièrement des 

actions de suivi et évaluation, de concert avec toutes les missions en vue de l’amélioration 

continue des résultats.  

La Mission multidimensionnelle intégrée des Nations Unies pour la stabilisation du Mali 

(MINUSMA) a été créée le 25 avril 2013 par l’adoption de la résolution 2100 du Conseil de 

sécurité de l’ONU afin d’aider le Mali qui est secoué par une crise depuis janvier 2012. 

A l’instar de toutes les autres missions de maintien de la paix, la chaîne d’approvisionnement 

de la MINUSMA, occupe une place capitale dans la stratégie globale des missions. Le suivi et 

évaluation de la stratégie globale des missions que dirige régulièrement le Bureau du 

Secrétaire général adjoint impose donc une analyse et amélioration continue de tous les volets 

du plan stratégique, y compris la chaîne d’approvisionnement. 

C’est partant de ce constat que nous optons d’analyser le système d’approvisionnement de la 

MINUSMA. 
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Pour cela, nous retenons comme thème de recherche : « OPTIMISATION DE LA CHAINE 

D’APPROVISSIONNEMENT DE LA MINUSMA ». 

Optimiser une chaîne logistique comme celle de la MINUSMA demeure un exercice très 

difficile, vue sa complexité. En effet, une telle mission s’accompagne toujours de flux 

d’informations, physiques et financiers importants (12213 militaires, 1713 Policiers et 1180 

civils [4]).  

Il y a un adage qui dit : « you can’t manage what you don’t measure » dont la traduction en 

français pourrait être : « vous ne pouvez pas gérer ce que vous ne mesurez pas ».  

Pour mieux optimiser une chaîne d’approvisionnement (Supply Chain), nous pensons qu’il est 

important de connaitre son fonctionnement (l’existant) et les critères de performance qui 

serviront à l’évaluer. C’est pourquoi nous avons décidé d’adopter la démarche suivante : 

 dans la première partie nous allons mener une étude pour comprendre le 

fonctionnement de la chaîne logistique des missions de la paix, principalement 

celui de la MINUSMA, sur le plan stratégique, tactique et opérationnel. 

 la deuxième partie sera consacrée à une analyse des résultats de l’étude menée 

dans la première partie, en vue d’évaluer la chaîne logistique actuelle 

(l’existant). Cette évaluation se fera en se référant aux indicateurs de 

performance des chaînes logistiques et nous permettra d’aboutir à des 

orientations stratégiques qui permettront d’optimiser la chaîne logistique.
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II. OBJECTIFS ET HYPOTHESES D’ETUDE 
 

A. OBJECTIFS 
 

Les Nations Unies constituent aujourd’hui « une entité relativement importante et complexe, 

composée de six organes principaux. Elle comporte également de nombreux programmes, 

agences spécialisées et organisations connexes œuvrant dans le monde entier » [5]. 

Afin d’apporter notre contribution au renforcement de l’efficacité des missions onusiennes, 

spécifiquement pour la MINUSMA, nous nous fixons les objectifs suivants : 

objectif principal : optimiser la chaîne d’approvisionnement de la MINUSMA. 

objectif spécifique 1 : comprendre si la configuration tactique de la chaîne permet à la 

MINUSMA d’utiliser de façon optimale les ressources matérielles, financières et humaines 

dont elle dispose. 

objectif spécifique 2 : vérifier si les moyens logistiques et informatiques alloués à la chaîne 

d’approvisionnement de la MINUSMA sont adaptés et efficaces.   

 

 
B.  HYPOTHÈSES D’ÉTUDE 

 

Hypothèse principale : la chaîne d’approvisionnement de la MINUSMA a besoin d’être 

optimisée à plusieurs niveaux. 

Hypothèse spécifique 1 : révéler que l’actuelle configuration tactique de la chaîne ne permet 

pas à la MINUSMA d’utiliser de façon optimale les ressources matérielles, financières et 

humaines dont elle dispose. 

Hypothèse spécifique 2 : il y a nécessité de consolider les moyens logistiques et 

informatiques alloués à la gestion de la chaîne d’approvisionnement de la MINUSMA.  

Hypothèse spécifique 3 : de nouvelles orientations stratégiques devront être identifiées pour 

une gestion efficace et efficiente de la chaîne d’approvisionnement de la MINUSMA. 
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III. MATERIELS ET METHODES 
 

A. HISTORIQUE  
 

Traditionnellement, la pratique la plus courante est de mesurer l’aspect financier qui est facile 

à faire et regarder la balance entre les revenus et les dépenses. Le problème est que les 

métriques financières sont inadéquates pour mesurer la performance d’une chaîne logistique 

car elles n’ont pas une vue précise sur l’efficacité au niveau opérationnel [6], et ne prennent 

pas en compte la qualité de service du client.  

Pour une optimisation globale de la chaîne logistique, on doit trouver un équilibre entre les 

métriques financières et non financières que ce soit au niveau stratégique, tactique ou 

opérationnel.  

Nous devons donc définir un ensemble d’indicateurs pour mesurer cette performance. 

Un indicateur de performance est défini comme « une donnée quantifiée qui mesure 

l’efficacité de tout ou partie d’un processus ou d’un système, par rapport à une norme, un 

référentiel, un plan ou un objectif qui aura été déterminé et accepté, dans le cadre d’une 

stratégie d’ensemble » [7].  

En vue de mieux maîtriser la chaîne d’approvisionnement (Supply Chain en anglais), un 

organisme dénommé Supply Chain Council (SCC) a été créé en 1969. Initialement composé 

de 69 membres fondateurs, le SCC compte aujourd’hui plus de 800 membres. Le but de cette 

organisation représentée sur quatre continents est de structurer un référentiel de processus 

logistiques types et de mettre en évidence par la même occasion les critères de performance, 

les indicateurs et les meilleures pratiques [8]  . 

Le SCC a conçu en 1996 un modèle de référence dénommé SCOR (Supply Chain Operations 

Reference). Le modèle SCOR permet l’amélioration de la performance de la Supply Chain [9] 

et [10] et de chacun des maillons qui la composent [11]. En effet, Il aide à l’analyse et à la 

construction d’une structure de l’évaluation de la performance [9]. Cette structure s’appuie sur 

une schématisation du processus permettant de décrire les activités associées à toutes les 

phases de la satisfaction de la demande du client [12] et de piloter la performance dans 

différentes dimensions : une dimension verticale grâce aux niveaux dans le processus et une 

dimension horizontale grâce aux liens entre les activités composant le processus [13] et [14]. 

SCOR est applicable à tous les maillons de la Supply Chain, quels qu’ils soient [15]. Plusieurs 

auteurs appliquent SCOR ou s’en inspirent pour leurs modèles. 
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Dans le cadre du présent rapport, notre référentiel d’analyse et d’optimisation sera 

principalement le modèle SCOR, sans pour autant manquer de nous inspirer par moment des 

recherches déjà effectuées dans le même cadre. 

En effet, notre méthode consistera dans un premier temps à approcher tous les acteurs de la 

chaîne d’approvisionnement, à consulter les documents internes de la MINUSMA, à faire des 

recherches sur internet pour mieux connaitre les composantes de la chaîne 

d’approvisionnement, son fonctionnement sur le plan stratégique, tactique et la modéliser en 

processus selon le modèle SCOR. Nous essayerons par la suite d’analyser les résultats 

obtenus afin de l’évaluer et donner des orientations stratégiques dont l’objectif est d’avoir une 

chaîne d’approvisionnement plus FIABLE, EFFICIENTE, REACTIVE et ECOLOGIQUE. 

 

B. FONCTIONNEMENT DU MODÈLE  SCOR 
 

Le modèle SCOR se compose de deux parties, l’une permettant la modélisation du processus 

ou vient s’appuyer la seconde partie portant sur l’évaluation de la performance de ce 

processus. 

 
1.  Modélisation 

Le SCOR modélise la Supply Chain en 5 processus de base : planifier (plan), approvisionner 

(Source), fabriquer (Make), livrer (Deliver) et gérer les retours (Return).  

 Le processus Plan correspond à la coordination de la Supply Chain. Il est composé des 

actions de planification permettant d’aligner les ressources aux besoins générés par les 

commandes des clients;  

 Le processus Source correspond aux flux d’entrées dans la SC. Il inclue les achats de 

matières premières et produits finis ainsi que leur acheminement et leur mise en stock  

 Le processus Make correspond aux activités de transformation ;  

 Le processus Deliver représente le transport et la distribution des produits finis ;  

 Le processus Return correspond aux flux de retours. Les flux de retours proviennent 

par exemple de problèmes de qualité. 

Chacun de ces processus est examiné selon trois niveaux : 

 le niveau stratégique : c’est le niveau où l’on définit la configuration de la chaîne en 

fonction des objectifs de performance à atteindre dans chaque processus.
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 le niveau tactique a pour objectif une adéquation des composants et des ressources aux 

événements prévisibles.  

 le niveau opérationnel est lié aux activités de routine. C’est le niveau ou on optimise 

dans chaque entité les programmes et les plans élaborés au niveau tactique en ayant 

comme principe la réactivité. L’objectif à ce niveau est de répondre aux requêtes des 

clients de façon optimale en respectant les contraintes établies par la configuration et 

les politiques de planification choisies aux niveaux stratégiques et tactique. 

 

2. Évaluation de la performance 
 L’évaluation de la performance se fait à l’aide de catégories de performance. Ces catégories 

représentent des caractéristiques que doivent posséder les Chaines d’approvisionnement si 

elles souhaitent être performantes.   

A chaque catégorie de performance sont associés des indicateurs de performance. Il existe 

trois niveaux d’indicateurs de performance évaluant les catégories de performance : 

 le niveau 1 est dit stratégique. Les indicateurs ne sont pas forcément reliés à la 

modélisation du processus. Ce niveau permet d’établir le diagnostic global de la santé 

de la chaine.  

 les indicateurs du niveau 2 sont reliés aux processus. Ils permettent d’évaluer plus 

finement les catégories de performance en fonction des activités.   

 le niveau 3 permet de décomposer le niveau 2 pour évaluer plus finement ces 

indicateurs et les processus.          

  

IV. RESULTATS      
A. LA STRATÉGIE 

          

La MINUSMA, à l’instar de toutes les autres missions de maintien de la paix, obéit à des 

valeurs et compétences appelées VALEURS FONDAMENTALES et COMPETENCES DE 

BASE.  

Les valeurs fondamentales sont les principes et convictions qui sous-tendent l’action de 

l’Organisation et règlent la conduite de son personnel. L’intégrité, le professionnalisme et le  

respect de la diversité ont été retenus à ce titre. Ils s’accordent avec la Charte des Nations 

Unies ainsi qu’avec les dispositions du chapitre premier du Statut du personnel. 

Les compétences de base sont un ensemble de savoir-faire, qualités et types de comportement 



Optimisation de la chaine d’approvisionnement de la MINUSMA 

 Mémoire réalisé par Yao Daouda KOMENAN                                9                                                           

  

  

qu’il importe d’entretenir et d’enrichir tout au long de sa carrière. Ces compétences se 

résument en aptitudes à la communication, esprit d’équipe, aptitude à planifier et à organiser, 

sens de responsabilités, créativité, soucis du client, volonté de perfectionnement et ouverture à 

la technologie. 

Les missions de maintien de la paix ne sont pas orientées profit, elles sont à buts non lucratifs. 

Elles reçoivent de l’aide des pays contributeurs pour leur fonctionnement.  

La stratégie consiste donc à gérer de façon efficace et efficiente l’argent des contributeurs 

dans l’accomplissement de la mission: faire autant que possible avec les moyens dont on 

dispose tout en restant fidèle aux valeurs et compétences des nations unies. 

La SCM, entité de la MINUSMA, s’aligne donc dans cette vision.  

 

B. LA TACTIQUE 
 

Pour réaliser la stratégie, il est nécessaire d’avoir des ressources opérationnelles mais il faut 

avoir aussi une approche structurée et rigoureuse de la mise en place et du suivi de ces 

ressources opérationnelles par la mise en place de ce que l’on appelle des aptitudes 

organisationnelles. 

Il est nécessaire d’identifier, de formaliser et de pérenniser (en pilotant) les schémas répétitifs, 

c’est-à-dire structurer et organiser ce qui est fréquemment utilisé.  

Ceci représente globalement la tactique de mise en œuvre de la stratégie et permet de faire un 

relai effectif entre la stratégie avec des objectifs à long terme et l’opérationnel avec des 

objectifs à court terme. 

 

Figure N°1 : Interdependence entre la Stratégie, la Tactique et l’Opérationnel 
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1. La configuration logistique des missions de maintien de la paix 

 

D’après Benoit Roullet [16], Directeur logistique opérationnelle des Missions de maintien de 

la paix, l’organisation des Nations Unies déploie actuellement dans les opérations de maintien 

de la paix des troupes dans plusieurs pays. Ces opérations peuvent aller de quelques dizaines 

de personnes pour des missions d’observateurs jusqu’à des opérations déployant plus de 

10000 hommes. Trois caractéristiques reviennent de manière récurrente dans les opérations de 

l’ONU et façonnent les choix logistiques retenus. 

La première caractéristique est l’imbrication entre le civil et le militaire. En effet une 

opération de l’ONU est au moins aussi importante dans sa partie diplomatique que militaire. 

Les chefs des missions ou opérations de l’ONU ont le statut de diplomates et, à l’exception de 

l’opération au Liban, sont tous des civils. Cette organisation oblige à soutenir la partie 

militaire avec des options bien connues des logisticiens militaires mais aussi les civils qui sont 

présents sur place et ne dépendent d’aucune chaîne militaire. 

La seconde caractéristique est que, par nature, une opération des Nations Unies est 

internationale. C’est d’autant plus prégnant que pour une opération de l’OTAN ou de 

l’Europe par exemple que toutes les nations sont représentées. Les contingents sont fournis 

par les armées occidentales, les armées africaines mais aussi les armées des pays asiatiques et 

d’Amérique du  

sud. Le brassage des cultures est donc encore plus fort. Cet impératif est à prendre en compte 

dans la logistique car les besoins ne sont pas forcément les mêmes entre des soldats chinois, 

ghanéens et espagnols ou des civils avec ou sans famille. Les standards de déploiement ne 

sont pas les même non plus. 

La dernière caractéristique va avec la partie diplomatique de la mission. En effet une mission 

de l’ONU doit être irréprochable pour être crédible. Elle met donc en place toute une série de 

contraintes et prérequis en matière environnementale et sociétale qui influent sur la chaîne 

logistique. 

Ces caractéristiques qui définissent une opération de l’ONU font que le soutien logistique de 

l’opération est organisé dans une branche majoritairement à dominante de civils mais 

intégrant aussi des militaires pour permettre cette approche globale nécessaire. Le ratio entre 

civils et militaires dans la branche de soutien varie en fonction de la permissivité de la 

mission nécessitant de sécuriser ou non les civils. Ainsi il y a plus de civils au sein de la 

branche support de la FINUL au Liban qu’au sein de la MINUSMA au Mali. Le soutien de 
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l’opération est pilotée par le Director of Mission Support 3(DMS) qui organise le soutien en 

liaison avec New York et le Head Of the Mission4 (HOM). 

Pour intégrer tous ces impératifs, la logistique utilise trois leviers distincts. 

Le premier est le soutien des contingents militaires par les nations contributrices. Ainsi il est 

conclu entre la nation qui fournit les troupes et l’ONU un Mémorandum Of Understanding 5 

(MOU) qui définit ce que la nation met en place comme contingent et les dispositions du 

soutien. Pour les matériels, munitions et équipements, c’est la nation qui fournit et qui est 

remboursée sur cette base. Pour le reste plusieurs options sont possibles entre le soutien 

totalement fourni par la nation ou totalement assuré par l’ONU (maintenance, carburant, 

logement, etc.), les remboursements variant en fonction du type de soutien choisi.  

Ce mode de fonctionnement permet à l’ONU de s’alléger de la partie soutien des troupes en 

grand nombre. L’ONU en revanche contrôle la mise en place et le bon fonctionnement des 

équipements et du soutien pour rembourser les nations contributrices. Cela permet aussi à 

chaque nation de prendre en compte ses spécificités culturelles. Néanmoins l’ONU définit un 

standard minimal de déploiement afin de s’assurer de la capacité opérationnelle et du bon 

entrainement de la troupe fournie. 

Le second levier est la contractualisation locale, en particulier dans le domaine des ressources 

pouvant être achetées localement. Ce mode d’approvisionnement est moins coûteux que de 

faire venir les ressources. De plus, il présente l’avantage de soutenir l’économie locale et donc 

d’assurer un développement économique dans le pays ou la zone d’implantation non 

négligeable. En revanche, il représente une part très variable de l’approvisionnement en 

fonction des missions du tissu économique local et de la permissivité. 

Enfin, le dernier levier est la contractualisation au niveau central depuis New York avec des 

grandes entreprises permettant la fourniture des ressources non présentes localement et leur 

acheminement. Ce mode d’approvisionnement fonctionne comme une centrale d’achat et 

permet aux DMS de venir s’approvisionner pour garantir le soutien logistique de l’opération. 

C’est en particulier vrai pour le parc de véhicule de l’ONU qu’elle possède en propre et qui 

lui permet d’équiper ses opérations. Elle dispose à ce titre de zones de stockages et 

d’entrepôts dans le monde qui constitue une réserve pour les opérations en cours mais aussi 

pour des opérations futures. 

 

                                                 
3 Chef à l’appui de la mission 
4 Chef de mission 
5 Protocole d’accord 
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2. La structure organisationnelle (management) 

Les missions de maintien de la paix sont structurées autour de trois grandes composantes de 

base : la composante militaire, la composante police et la composante civile.  

La composante civile comprend les bureaux des deux adjoints au représentant spécial du 

Secrétaire Général des Nations Unies (DSRSG POLITICAL, DSRSG RC/HC) et le bureau du 

Directeur d’appui à la mission (DIRECTOR MISSION SUPPORT). 

  

Figure N°2 : Les 03 composantes de Base de la MINUSMA 

La Supply Chain Management fait partie du département d’appui et de Support (Mission 

Support) qui est un sous-ensemble de la Composante Civile. Nous nous limiterons dans le 

cadre de ce mémoire, à la structure organisationnelle du département d’appui dont fait partie 

la chaine d’approvisionnement. 

Le département d’appui ou de support de la mission est constitué du Bureau du Chef de 

département et de trois piliers. Chaque pilier est dirigé par un Chef de piler et composé de 

sous entités appelées Section et les Sections sont composées d’Unités (Annexe I ) 

 

BUREAU DU CHEF DU DEPARTEMENT D’APPUI A LA MISSION (CHIEF 

MISSION SUPPORT) 

Le directeur ou chef de l’appui à la mission (Chief Mission Support) est responsable devant le 

chef de mission, de la gestion efficace des ressources humaines, financières et matérielles 

affectées à la mission. Il contribue à la mise en œuvre du mandat de la mission en fournissant 

le soutien nécessaire en matière de gestion, de la logistique, de la technologie et de 

l’administration.  
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A cette fin, il est essentiel que le Chef de l’appui puisse concevoir, conseiller et aider à 

élaborer des plans stratégiques afin que toutes les composantes de son département puissent 

apporter un support efficace et efficient à la mission. 

Le directeur ou chef de l’appui à la mission est épaulé dans ses tâches par les chefs des trois 

piliers, à savoir le chef des opérations et de la gestion des ressources (Chief for Operations 

and Resource Management), le chef de la gestion de prestation de services (Chief Service 

Delivery) et le chef de la gestion de la chaîne d'approvisionnement (Chief Supply Chain 

Management). Chacun de ces trois chefs peut assurer l’intérim du directeur ou chef de l’appui 

en son absence.  

Le bureau du directeur ou chef de l’appui à la mission en plus des membres de son cabinet, se 

fait aider par des Unités spécifiques internes pour s’acquitter de ses responsabilités. Ces unités 

mènent des activités présentant des caractéristiques transversales, de coordination, de 

performance, de gestion des risques et d'assurance qualité. Les unités du bureau du directeur 

du soutien de la mission sont : 

L’Unité de l’environnement  

Elle a pour rôle principal d’assurer la coordination, le suivi et la supervision de la mise en 

œuvre par la mission de la politique de gestion des déchets pour la préservation de 

l’environnement. Dans ce rôle, l’Unité procède à des évaluations régulières des sites, pour 

identifier les moyens d’accroître leur efficacité, réduire les risques pour la santé et 

l’environnement et donne des conseils et des recommandations. L'unité organise également 

des sessions de formation à l'endroit du personnel sur les responsabilités environnementales.  

L’Unité sécurité aérienne (Aviation Safety) 

Elle permet au Chef de l’appui d’exercer sa responsabilité et de veiller à ce que les activités 

quotidiennes de sécurité aérienne soient menées conformément aux politiques, directives et 

procédures du Système des Nations Unies.   

La sécurité aérienne est responsable de l’élaboration et de la gestion du programme de 

sécurité aérienne de la mission. 

L’Unité d’audit et gestion des risques (Audit Response)  

Elle est l'interlocuteur principal pour toutes les questions liées aux organes de contrôle. Elle a 

pour tâches principales la coordination et la fourniture de réponses précises et en temps 

opportun aux observations d'audit, au nom du directeur ou chef de l’appui à la mission et le 

suivi de la mise en œuvre. 

L’Unité pour la santé et la sécurité au travail (Occupational Health & Safety)  

Elle aide le directeur ou chef de l’appui à la mission à exercer sa responsabilité de mise en 
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œuvre du programme de gestion des risques en matière de sécurité au travail conformément à 

la politique du Système de Nations Unies. 

 

PILIER DE GESTION DES OPERATIONS ET DES RESSOURCES (OPERATIONS 

AND RESOURCE MANAGEMENT) 

 

Bureau du Chef du pilier de gestion des opérations et des ressources (Office of Chief of 

Operations and Resource Management) 

L’objectif de la gestion des opérations et des ressources est de rassembler des fonctions 

d’appui stratégique et intersectorielles en vue de garantir la cohérence des prévisions, du suivi 

des performances, de la planification et de la coordination des activités opérationnelles et de 

ressourcement. Relevant directement du directeur ou chef de l’appui à la mission, le chef des 

opérations et de la gestion des ressources supervise, gère et dirige les opérations stratégiques 

et les fonctions de ressourcement des composantes de l’appui à la mission ci-dessous: 

 section des ressources humaines (Human Resource) 

 section du ressourcement et du rendement financiers (Financial Resourcing and 

Performance) 

 section de la technologie (Field Technology Services) 

 centre d'assistance aux missions (Mission Support Center) 

 coordination avec les des secteurs et les bureaux régionaux  

La section de ressources humaines (Human Resource) 

La Section des ressources humaines relève directement du Chef des opérations et de la gestion 

des ressources. La Section est chargée de fournir des conseils stratégiques sur la planification 

et la gestion des ressources humaines, d’assurer le suivi et la conformité des indicateurs de 

performance et des indicateurs opérationnels, ainsi que de la mise en œuvre et du suivi des 

politiques, afin de veiller à ce que la stratégie des ressources humaines et de la mission soit 

alignée et adaptée aux changements opérationnels, aux priorités opérationnelles et aux 

impératifs budgétaires 

 

La section des finances (Financial Resourcing and Performance) 

La Section des finances relève directement du Chef des opérations et de la gestion des 

ressources. La Section est chargée de fournir un soutien et une veille stratégique, y compris 

des conseils aux homologues opérationnels et aux chefs de mission, en matière de gestion des 
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ressources financières, de performance organisationnelle de la mission et de gestion des 

risques, conformément aux priorités de la mission. La planification, le suivi et l’établissement 

de rapports sur les résultats financiers et opérationnels, au niveau de la mission, sont 

également les rôles de la Section. A cette fin, la section est responsable de l’élaboration et de 

la coordination des estimations de coûts de la mission et d’autres activités de budgétisation (y 

compris la préparation d’indicateurs de résultats), ainsi que du suivi et de l’analyse continus 

pour s’assurer que la performance organisationnelle de la mission suit les objectifs fixés et 

que les ressources nécessaires sont alignées sur les mandats et d’autres priorités. 

 

La section Field Technologie Services (Field Technology Services) 

La Section de la technologie sur le terrain (FTS), qui relève directement du Chef des 

opérations et de la gestion des ressources, a pour mandat de fournir et maintenir des services 

informatiques et télécoms de qualité, robustes et fiables pour la mise en œuvre du mandat de 

la mission. En effet, le FTS met en œuvre des solutions technologiques innovantes et 

intuitives qui améliorent le travail entre les piliers de la mission, ajoutent de la valeur aux 

opérations prescrites et facilitent la résolution de problèmes technologiques et la prise de 

décisions à tous les niveaux. Le FTS conseille les responsables des missions sur l’application 

de la technologie et traduit certains aspects des besoins prescrits par les missions sur le terrain 

en propositions technologiques. 

 

La section Centre de Support à la Mission (Mission Support Center) 

Le Centre de Support relève directement du Chef des opérations et de la gestion des 

ressources. Son rôle principal au niveau de la mission est de fournir à toutes les composantes 

de la Division de l’appui à la mission, un soutien logistique rapide, coordonné et efficace pour 

la planification des priorités opérationnelles et la mise en œuvre des projets clés. Le Centre de 

Soutien de la Mission veille également à ce que les ressources budgétaires et humaines soient 

identifiées et affectées aux opérations et projets approuvés. 

       

LE PILIER DE GESTION DE LA PRESTATION DE SERVICES (SERVICE 

DELIVERY MANAGEMENT) 

 

Bureau du Chef de gestion de la prestation de service (Chief Service Delivery) 

Le pilier Gestion de la prestation de services est responsable de la fourniture de services de 

soutien logistique clés à toutes les composantes de la mission. Il rend compte directement au 
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Chef d’appui et est composé des Sections aviation, transports, Ingénierie, services médicaux 

et soutien vie. 

 

La Section d’aviation (Aviation section) 

Elle est chargée d'assurer des services aériens ininterrompus, sûrs, efficaces et fiables, 

conformément au mandat de la mission, notamment la gestion quotidienne des moyens 

aériens de la mission et le développement de l'infrastructure aéronautique nécessaire. La 

section de l'aviation comprend le centre d'opérations aériennes de la mission, l'unité de 

soutien des aérodromes et l'unité de conformité technique. 

 

La Section de Genie (Engineering and Facility Maintenance) 

Elle est chargée de la planification, construction et mise en service des installations et 

infrastructures des missions. Elle assure aussi la maintenance de ces installations. 

Elle est composée de l'unité des projets, de l'unité de construction, de l'unité eau / 

assainissement, de l'unité de production d'énergie et de l'unité de maintenance des 

installations. 

 

La Section des services médicaux (Medical Services)  

La Section des services médicaux est responsable de l’ensemble des opérations d’appui 

médical dans le cadre d’un concept d’appui intégré aux missions. Elle gère les installations 

médicales appartenant à l’ONU, fournies par des contingents et sous contrat commercial, afin 

de garantir une utilisation optimale et économique de tous les actifs médicaux. La section 

comprend les unités suivantes : l’unité des services cliniques, unité des services de conseil, 

pharmacie, cellule de médecine de la force, unité de statistique médicale et cellule de 

coordination. 

 

La Section Transport  

La Section Transport est chargée de la gestion et de l’administration globale des véhicules, y 

compris le matériel de construction lourde et le matériel de manutention, ainsi que de leur 

entretien et de leur réparation. La section des transports comprend une unité de gestion de la 

flotte, une unité de maintenance des véhicules, une unité de gestion du matériel et une unité 

de répartition. 

 

La Section Support de vie (Life Support) 
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La Section Life Support est chargée de la prestation des services et de la gestion des contrats 

de rations alimentaires, de la restauration, de tous types de carburants et autres produits 

dérivés du pétrole, des huiles et des lubrifiants, ainsi que de fournitures et biens en général. La 

section life support comprend l'unité des rations (ration Unit), l'unité du combustible (Fuel 

Unit) et l'unité des fournitures générales (General Supply Unit). 

 

PILIER DE GESTION DE LA CHAINE D’APPROVISIONNEMENT (SUPPLY 

CHAIN MANAGMENT) 

Le pilier de gestion de la Chaine d’approvisionnement est responsable de la planification et de 

l'exécution, du suivi et du contrôle, de l'orientation et de la coordination de tous les maillons 

et processus de la chaîne logistique de bout en bout. Il doit en effet planifier, surveiller, livrer, 

retourner, activer et couvrir toutes les activités liées à la planification de la demande, aux 

acquisitions, aux achats, à l'entreposage, à la gestion des actifs et des stocks, au transport et à 

la planification du fret (air, terre, mer), à l'accélération de la distribution des mouvements et 

des suivis, à la veille stratégique et à la gestion des performances. Le responsable de la chaîne 

logistique relève directement du Chef de l’appui 

La SCM comprenait initialement la section de gestion des achats (Acquisition Management), 

la Section des achats (Procurement), la Section de l’entreposage centralisé (Centralised 

Warehousing) et de la Section du contrôle des mouvements (Movement Control). En outre, le 

fac-similé UNHQ-LSD-Fax-1-2016-8565 du 1er novembre 2016, la section de gestion de la 

propriété (Property Management) a été intégrée. 

   

La section Property Management (Gestion de la propriété) 

Le volet gestion de la chaîne d’approvisionnement doit fournir « l’appui nécessaire grâce au 

perfectionnement du dispositif d’approvisionnement en biens et services, à l’amélioration de 

la gestion des avoirs à l’échelle mondiale et à une utilisation optimale du système de gestion 

du matériel » [17]. 

Dans cette même logique, la section Property Management se compose de deux Unités : 

 Property Management : elle est chargée de veiller au respect des Règlements des 

Nations Unies relatives à la gestion financière, aux   politiques et procédures de la 

gestion des biens et à la gestion des immobilisations. 

 Supply Chain Business Intelligency : cette Unité est chargée d’analyser et produire 

des rapports sur la performance des processus de la SCM de bout en bout, en se 

référant à la structure de gestion de performance de la SCM basée sur le modèle 
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SCOR et des KPI spécifiques à la mission. 

 

La section Acquisition Management (Gestion des acquisitions) 

La section Acquisition Management joue un rôle de soutien dans le processus d’acquisition en 

termes de planification des acquisitions, de réquisition (c.-à-d. Création de paniers d’achat) et 

d’évaluation de la performance des contrats.  

Il remplit ces fonctions de manière centralisée pour le compte des unités techniques de l’unité 

Services Delivery Management, mais est positionné au sein du pilier Gestion de la chaîne 

logistique afin de mieux aligner ses activités sur celles des Sections des achats, de 

l’entreposage centralisé et du contrôle des mouvements.  

En raison de son rôle centralisé dans la mission, la gestion des acquisitions fournit également 

un point de contact central pour la planification des acquisitions et l'exécution du contrat, ce 

qui facilite la communication entre la mission, le Global Service Center (GSC) et le siège de 

l'ONU. 

La section Acquisition Management se compose de trois Unités : 

 Acquisition Planning : est responsable de la planification, du développement et de 

la gestion du processus d’acquisition de divers services et produits, en tenant compte 

de différentes options d’approvisionnement, notamment les contrats de systèmes 

mondiaux et régionaux, les conditions du marché local, les prévisions logistiques, les 

stocks in situ ou ailleurs, sous la Gestion du DFS (autres missions, GSC, etc.).  

Elle établit des calendriers d’approvisionnement, évalue de façon continue et 

hiérarchisée, les besoins opérationnels de la chaîne d’approvisionnement. 

 

 Requisitoning : elle gère les demandes et projets de demande relatifs aux achats et 

protestations de services en conformité avec le plan d’acquisition de la Mission. Elle 

est en effet responsable de la création des commandes (paniers d'achat) et du suivi 

auprès des unités techniques en ce qui concerne les spécifications techniques à savoir 

l’énoncé des travaux, le cahier des charges, etc. pour s'assurer que les ressources sont 

utilisées de manière optimale pour répondre aux besoins des clients. 

 

 Contract Performance evaluation : elle remplit le rôle de surveillance et 

d'évaluation de l'exécution des contrats. L’évaluation de l’exécution des contrats 

collecte toutes les données relatives à l’exécution des contrats auprès des unités 

techniques du pilier Service delivery. Elle assiste les Responsables unités techniques 
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et des achats dans la gestion des contrats conformément au Règlement et règles de 

l’ONU, fournit l'expertise et les conseils permettant de garantir que les exigences du 

DPKO / DFS sont respectées conformément aux conditions du contrat tout au long 

du cycle de vie du contrat. Elle initie des mesures correctives en cas de mauvaise 

performance en liaison avec la Section Procurement et rend compte de l’évaluation 

de tous les contrats au GSC et le siège des Nations Unies 

 

 La section Procurement (Approvisionnement) 

La Section procurement a pour rôles l'identification des fournisseurs potentiels, la sollicitation 

d'offres et propositions, l'évaluation commerciale des soumissions des soumissionnaires, les 

négociations et attributions de contrats, l'administration des contrats, le traitement des 

différends et la résiliation du contrat. 

Intégrée au pilier Gestion de la chaîne logistique, la fonction achats est séparée des fonctions 

techniques du pilier Prestation de services, qui sont chargées de la formulation des 

déclarations de besoins et de la réalisation d’évaluations techniques pour les sollicitations 

locales. 

 

La section Centralised Warehousing (entreposage centralisé) 

La section centralised warehousing se donne comme mission de jouer un rôle central dans les 

processus « Livrer et retourner » de la chaîne logistique. En effet, elle s’occupe de la 

réception des biens, la gestion des emplacements, du stockage, la gestion des stocks, la mise 

en réserve, le conditionnement et l’emballage pour la distribution. Elle gère aussi le matériel 

en fin de cycle ou dont la mission n’en a plus besoin (don, destruction). 

 

La section Movement Control 

Elle est responsable de la mise en place, l’administration, le contrôle et la maintenance des 

moyens de transport multimodal de façon efficaces et efficiente pour la livraison, la 

distribution des marchandises et les mouvements du personnel. 

 

 

C. LES PROCESSUS ET PROCEDURES 
 

1. La Planification 
Afin de s’assurer une mise en œuvre efficace et efficiente de ses activités, la MINUSMA a 
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donc prévu un système de planification en lien avec la gestion de sa chaine logistique. 

Toutefois, il sied de préciser que la planification au niveau de la chaîne logistique des 

missions de maintien de la paix se fait à trois niveaux : planifications des approvisionnements, 

planification des livraisons et la planification de Gestion de retour. 

L’enregistrement des probables fournisseurs a lieu au siège et se fait à travers un portail en 

ligne accessible à tous ceux qui le désirent (UNGM). 

Se fondant sur les critères établis, la Division des achats évalue les demandes afin de 

déterminer si elles satisfont aux exigences des Nations Unies et sont par conséquent 

admissibles à l’enregistrement. Les candidats retenus sont dûment enregistrés dans le registre 

des fournisseurs de l’UNGM, au titre des biens ou des services pour lesquels les candidats ont 

été jugés admissibles. 

Les missions sur le terrain et les bureaux hors Siège utilisent la fonctionnalité locale 

d’enregistrement des fournisseurs que propose le Portail mondial pour les fournisseurs des 

organismes des Nations Unies (UNGM). Les missions sur le terrain, les bureaux hors Siège, 

les tribunaux et les commissions enregistrent les fournisseurs locaux dont on peut s’attendre à 

ce qu’ils reçoivent des contrats au titre de la procédure informelle d’appel à la concurrence, 

des acquisitions de faible valeur et des achats pouvant être effectués directement 

Un comité à New York et un comité local nommé (LVRC) se chargent de l’évaluation des 

fournisseurs au Siège et aussi des fournisseurs locaux. Le fournisseur peut être suspendu ou 

radié s’il ne remplit pas ses obligations vis-à-vis des Nations Unies.  

 

2. L’approvisionnement/ achat 
La chaîne logistique implique tout « un réseau de sites, indépendants ou pas, participant aux 

activités d’approvisionnement, de fabrication, de stockage et de distribution » [18]. 

Pour une réussite des missions onusiennes de maintien de la paix, des dispositions ont 

essentiellement été prises pour règlementer les modalités d’achat de même que le processus 

d’approvisionnement en respect des exigences de la gestion de la chaîne logistique. 

De ce fait, les services demandeurs et la Division des achats ou d’autres services des achats 

communiqueront entre eux et, dans la mesure du possible, se réuniront une fois par an pour 

établir des plans de dépenses, y compris des plans d’achat, pour les prochains exercices 

budgétaires. Les services demandeurs présenteront des révisions éventuelles des plans à des 

intervalles maximum de trois mois (bureaux hors Siège ou missions sur le terrain) ou de six 

mois (Siège). 
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Le plan d’achat, aussi appelé, requisition (annexe II) comprendra les renseignements 

suivants : 

 numéro d’article (c’est-à-dire, le code numérique d’identification)   

 catégorie de biens, services ou travaux, conforme à la nomenclature des Nations Unies 

correspondante - Système commun de codification des Nations Unies (UNCCS)  

 quantité estimée (nombre d’unités) ou délai (nombre de mois ou d’années)  

 valeur estimative en US$, source de financement et référence du budget  

 date ou trimestre de début et de fin de livraison des produits, des services ou 

d’exécution des travaux requis  

 tout autre renseignement pertinent (par exemple, le lieu où les biens, les services et les 

travaux sont requis, s’il ne s’agit pas du bureau du service demandeur). 

 

 La Division des achats ou un autre service des achats indiquera quelle portion de ces plans 

peut être exécutée pendant la période du plan d’achat en cours.  

Lorsque le planning d’achat est validé, la section des achats établit un Bon de commande 

aussi appelé Purchase Order (annexe III) et passe la commande auprès du fournisseur. 

 

 

3. La fabrication 
A la différence des autres entités (entreprises, . . .) la MINUSMA n’est pas orientée Business.  

Elle achète du matériel pour son personnel civil et militaire pour l’accomplissement de la 

mission. L’approvisionnement n’est donc pas fait dans l’optique de fabriquer des produits 

destinés à être commercialisés comme le font les autres entreprises. 

 

 

4. La livraison 
Le processus de livraison comprend la livraison du produit à la MINUSMA (client) par ses 

fournisseurs et aussi la livraison de la MINUSMA (fournisseurs) à ses clients que sont les 

civils, militaires et policiers.  

La MINUSMA a une base de données de freight forwarder locaux et internationaux 

présélectionnés. La section Approvisionnement lance un appel d’offre en vue de sélectionner 

le transitaire agrée le moins cher. Le fournisseur remet le matériel au transitaire retenu après 

l’appel d’offre et envoie une notification (Advance shipping Notice Annexe IV) à la 

MINUSMA. 
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Le demandeur doit être présent à la livraison. Il vérifie le matériel livré, appose sa signature 

sur le bordereau de livraison (Annexe V) et mentionne si le matériel livré est conforme ou pas 

à la demande (Purchase order),  

 

5. La gestion des retours 
La gestion des retours à la MINUSMA comporte deux volets : 

 la gestion des retours du matériel livré par un fournisseur à la MINUSMA. Lorsque le 

matériel reçu n’est pas conforme à la demande, le demandeur le notifie au fournisseur. 

Le matériel est donc par la suite retourné chez le fournisseur à sa charge.  

 la gestion des retours du matériel livré par la MINUSMA à ses clients (policiers, civils 

et militaires) pour leur permettre d’accomplir leur mission. Ces matériels sont de deux 

type, ceux dit « non expandable » que le staff a l’obligation de retourner à la fin de sa 

mission et ceux dit « expandable » que le staff peut ne pas retourner à la fin de sa 

mission. 

 

V. DISCUSSION ET ANALYSES 
 

A. ANALYSE ET ÉVALUATION DE LA STRUCTURE ORGANISATIONNELLE 
La structure organisationnelle de la SCM de la MINUSMA est composée de toutes les entités 

requises pour le bon fonctionnement : 

 une entité chargée du respect des Règlements des Nations Unies relatives à la gestion 

financière, aux   politiques et procédures de la gestion des biens et à la gestion des 

immobilisations qu’est l’unité de Gestion de la propriété.  

 une entité chargée d’analyser et produire des rapports sur la performance des 

processus de la SCM de bout en bout, en se référant à la structure de gestion de 

performance de la SCM, basée sur le modèle SCOR et des KPI spécifiques à la 

mission qu’est la Supply Chain Busness intelligency  

 une entité de planification et de gestion des besoins qu’est l’acquisition Management 

qui travaille de concert avec tous les acteurs du services delivery pour une meilleur 

planification et gestion de tous les achats. Elle se charge également d’évaluer la  

 performance des contrats pour s’assurer que tous les contrats sont exécutés 

conformément aux cahiers des charges. 

 une entité chargée de l’identification des fournisseurs potentiels, la sollicitation 

d'offres et propositions, l'évaluation commerciale des soumissionnaires, les 
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négociations et attributions de contrats, l'administration des contrats, le traitement des 

différends et la résiliation du contrat. 

 une entité dénommée Centralised Warehousing qui s’occupe de la réception des 

biens, la gestion des emplacements, du stockage, la gestion des stocks, la mise en 

réserve, le conditionnement et l’emballage pour la distribution. Elle gère aussi le 

matériel en fin de cycle ou dont la mission n’en a plus besoin (don, destruction). 

 une entité Movement Control qui est responsable de la mise en place, 

l’administration, le contrôle et la maintenance des moyens de transport multimodal de 

façon efficace et efficiente pour la livraison, la distribution des marchandises et les 

mouvements du personnel. 

Aux vues de tout ce qui précède, nous constatons que la chaîne d’approvisionnement 

de la MINUSMA est bien structurée pour permettre un fonctionnement optimal. 

 

B.  ANALYSE ET ÉVALUATION DES PROCESSUS 
 

1. Analyse et évaluation du processus de planification 
Selon Benoit Roullet, Directeur logistique opérationnelle des Missions de maintien de la paix, 

dans sa publication sur LinkedIn [19], le management de la supply chain repose sur cinq 

piliers que sont la planification, le sourcing ou approvisionnement ou achat, la fabrication, le 

stockage et le transport. Bien que tous ces piliers soient fondamentaux, la pièce maîtresse de 

cet ensemble est la planification. 

La planification consiste à identifier, hiérarchiser et agréger les besoins d’avance. 

Selon le modèle SCOR, le critère de performance le plus pertinent du processus de 

planification est la fiabilité. 

La méthode de planification au niveau des missions de maintien se compose comme suit : 

 planification des approvisionnements : toutes les Unités du « SERVICES DELIVERY » 

identifient avec précision tous leurs besoins d’avance. La section procurement se 

basant  

Sur les besoins courants des missions procède à une sélection des fournisseurs avec 

des critères bien définis. Un contrat est par la suite établi entre les Nations Unies et les 

fournisseurs agréés (System contrat). Une base de données est mise en place pour tous 

les fournisseurs agréés de même que pour tous les produits, avec un identifiant unique 

pour par produit afin d’éviter des confusions.  

Cette base de données (master card) sert de référence pour tout demandeur.  
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Lorsqu’aucun fournisseur n’existe dans le system contrat pour un besoin spécifique, la 

section procurement procède à un appel d’offre et sélectionne le fournisseur fiable le 

moins cher. 

 Le demandeur travaille de concert avec les autres entités pour une actualisation de la 

base de données des besoins et aussi des fournisseurs. 

 La planification des livraisons : la section procurement, en fonction des besoins 

identifiés d’avance, lance un appel d’offre pour sélectionner des potentiels livreurs et 

établir une base de données. Ces livreurs agréés sont contactés pour fournir des 

propositions lorsqu’il y a un besoin. Le moins cher est sélectionné pour le service. 

 

La méthode de planification au niveau de la MINUSMA est faite de sorte à pouvoir faire face 

aux besoins le plus rapidement possible, aux meilleurs coûts et avec transparence. 

L’organisation et les procédures mises en place devraient normalement permettre à la 

MINUSMA d’avoir une planification fiable. Cependant dans la pratique, nous avons pu 

constater certaines anomalies qui pourraient entachées la fiabilité de la planification.  

En effet, une bonne planification repose sur une connaissance parfaite de l’existant. Il est 

arrivé parfois de constater que le demandeur n’arrive pas à fournir avec exactitude la quantité 

du matériel disponible en stock, ou que la quantité disponible dans la base de données de la 

section d’entreposage n’est pas en accord avec le matériel entreposé.  

La cause principale de ce fait est que l’information n’est pas répliquée de façon automatique 

entre les différentes bases de données de gestion et de contrôle. Nous préconisons 

l’intégration de toutes les bases de données existantes en une seule, la création d’un système 

de réplication automatique de l’information de la base de données intégrée, en temps réel, 

entre les différents acteurs de la chaine. Ce qui permettrait le partage des informations avec 

précision.  
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Figure N°3 : Processus depuis l’identification du besoin à la livraison 

 

2. Analyse et évaluation du processus d’approvisionnement 
Chaque section ou Unité  evalue durant le processus de planification ses previsions d’achat. 

Durant la phase d’approvisionnement, elle concretise ses previsions d’achat par la soumission 

de sa demande avec en attache la facture proforma reçue du fournisseur agréé. La demande 

est transmise a la section Procurement qui se charge du reste de la precedure.  

 

3. Analyse et evaluation du processus de livraison 
La fonction transport intervient tout au long de la chaîne, le transport des matières premières, 

le transport des composants entre les usines, le transport des composants vers les centres 

d’entreposage ou vers les centres de distribution, ainsi que la livraison des produits finis aux 

clients. Le rapport entre la réactivité de la chaîne et son efficacité peut être aussi vu par « le  

choix du mode de transport. Les modes de transport les plus rapides comme par exemple les 

avions, sont très coûteux, mais permettent de réagir très vite et ainsi de satisfaire les demandes 

non prévisibles. Les modes de transport par voies ferrées ou par camions sont plus efficaces 

du point de vue des coûts engendrés mais moins rapides » [20]. 

Le défi majeur ici c’est d’obtenir un taux de livraison parfaite, c’est-à-dire un taux pour lequel 

« la livraison se fait dans les délais fixés avec la quantité exacte demandée par le client. C’est 

l’indicateur d’excellence dans la gestion de la Supply Chain puisqu’il permet de suivre le 

ressenti du client sur l’organisation mise en place par l’entreprise pour répondre à ses 

besoins » [21]. 

An niveau de la MINUSMA, la planification permet d’avoir d’avance une liste de prestataires 

pour les livraisons. En cas de besoin, la mission lance un appel à tous les prestataires 

présélectionnés. Au bout du processus, le prestataire le plus sûr (offrant plus de garanti) à 
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moindre coût (Low Value for Money) est finalement choisi. 

La méthode à notre sens est la meilleure. Cependant, toutes les livraisons sont faites à 

Bamako alors que la plupart des actions de la mission sont focalisées au nord. La MINUSMA 

utilise donc par la suite ses propres moyens de transport, ou fait appel à des prestataires 

extérieurs pour convoyer le matériel dans les différentes localités du nord.  

Nous recommandons que le demandeur mentionne pendant la commande la localité ou le 

matériel est destinée afin que la section procurement examine avec les prestataires 

internationaux la meilleure option entre la livraison à Bamako et livrer directement dans les 

zones du nord à savoir Kidal, Gao, Tombouctou et Mopti. 

 

4. Analyse et évaluation du processus de Gestion des retours 
La procédure de gestion du matériel livré lorsqu’il n’est pas conforme à la demande est 

clairement notifiée dans le contrat. Le fournisseur doit trouver le moyen de le retourner et tous 

les frais que pourrait engendrer ce retour sont à la charge du fournisseur. Elle n’entraine donc 

aucune perte à la mission. 

Cependant la procédure de gestion du matériel livré à la MINUSMA à ses clients pour leur 

permettre d’accomplir leur mission peut être améliorée en imposant aux staffs (clients) de 

retourner tout le matériel reçu, qu’il soit « expandable » ou « non expandable ». Notre étude 

nous a permis de constater que la majorité des staffs, après leur mission ne retourne pas tous  

leurs matériels, notamment leurs téléphones « Dect » parce qu’ils sont dits « expandable », 

donc pas d’obligation de retour. Le prix de ce matériel varie entre 200 et 350 $ en fonction du 

modèle. Ce qui engendre des pertes énormes pour la mission. 

 

C. ANALYSE ET ÉVALUATION DE LA QUALITÉ DE SERVICE DES FOURNISSEURS 

INTERNATIONAUX. 

 

Dans le cadre de la gestion de la chaîne logistique, l’évaluation de la qualité de service tient 

compte de plusieurs variables : 

 la flexibilité : c’est-à-dire la capacité de la chaîne logistique de pouvoir répondre 

favorablement à des demandes individuelles des clients. La flexibilité peut être 

mesurée par le temps de cycle de développement d’un produit et les temps de réglage 

des machines ou outils.  

 le temps de réponse aux requêtes des clients concernant par exemple le suivi de l’état 

de leurs commandes.  
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 la qualité du service après-vente.   

 

La capacité de la mission à faire face à toutes ses exigences dépend de la qualité des 

fournisseurs.  

Durant nos recherches, nous avons apprécié la méthode de planification des 

approvisionnements dont l’objectif est d’avoir des fournisseurs fiables, capables de répondre à 

tout moment aux besoins de la mission. En réalité, nous avons constaté qu’il n’y a un seul 

fournisseur agréé pour la fourniture des équipements du cœur du Réseau Informatique et aussi 

qu’un seul pour les équipements du cœur et des terminaux de la Téléphonie.  

Nous avons constaté qu’il y a des équipements de Télécoms (Dect phone, IP Base station …) 

qui ont été commandés par l’Unité de Téléphonie. Ces équipements étaient censés être livrés 

en trois mois, mais ne le sont pas encore, dix mois après la commande. Ce qui a beaucoup 

affecté l’opérationnalité de l’Unité et par ricochet, de la Mission. 

Nous recommandons, pour les domaines aussi sensibles comme les Réseaux 

Téléphonique et Informatique, qu’il y ait au moins deux fournisseurs internationaux agréés 

afin d’imposer la concurrence et la qualité de service. 

Une évaluation des fournisseurs doit être faite régulièrement et ceux qui ne répondent pas  

à leurs obligations doivent être remplacés par leurs concurrents. 

 
D. ANALYSE DE L’IMPACT DES NOUVELLES TECHNOLOGIES 

 

Aujourd’hui, l’apport des nouvelles technologies augmente significativement la qualité du 

travail de planification. En effet, la tendance générale des relations clients/fournisseurs va 

vers « plus de coopération via un partage d’informations plus rapide en utilisant les nouveaux 

systèmes d’informations basée sur les technologies de l’information et de la communication 

qui ont révolutionné les pratiques du passé où on était plutôt dans une configuration de face à 

face plutôt qu’une collaboration bénéfique pour l’ensemble des participants » [22]. 

La MINUSMA n’a pas négligé les Nouvelles Technologies dans sa chaîne logistique.  

En effet, une base de données (UMOJA)6 est mise en place et permet aux unités chargées du 

contrôle et de la gestion des approvisionnements, d’avoir une visibilité sur les stocks, une 

traçabilité, la localisation et les cycles de vie du matériel acquis et bien d’autres informations. 

Cependant, ces informations ne sont pas régulièrement partagées avec les Unités du service 

delivery afin qu’elles puissent mieux planifier leurs acquisitions. Le demandeur du matériel 

                                                 
6 Un progiciel de gestion intégré utilisé par l’Organisation des nations unies 
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(service delivery) est souvent amené à appeler les Unités de contrôle et de gestion pour avoir 

une idée de son stock. Il arrive même souvent que le demandeur passe sa commande et se voit 

notifier à la fin du processus qu’il a encore un stock important disponible.  

Il serait donc recommandable que les demandeurs aient accès à cette base de données ou 

qu’ils soient informés par les Unités de Gestion et de contrôle de l’évolution du stock en 

temps réel à travers les services de messagerie existants (Email ou SMS). 

 

E. ANALYSE ET ÉVALUATION DU PILOTAGE GLOBAL 
Notre étude nous a permis de constater des dysfonctionnements ci-dessous au niveau du 

pilotage global : 

 

 tableau de bord de pilotage de la performance : Les différents services ont des 

indicateurs mais il n'existe pas de vision consolidée évaluant de façon synthétique la 

performance globale de la chaîne logistique 

 partage des objectifs : Les objectifs sont fixés au sein des différents services 

opérationnels indépendamment. Il n'existe pas à priori d'objectifs globaux partagés et 

priorisés 

 amélioration permanente de la chaîne logistique : Chaque service mène ses projets 

d'amélioration. Il n'existe pas d'analyse identifiant les leviers globaux permettant de 

définir les priorités et coordonner les différents travaux 

 

VI. CONCLUSION 
L’objectif général de cette étude était de vérifier si la chaine d’approvisionnement de la 

MINUSMA n’a besoin d’être optimisée à plusieurs niveaux. 

Au cours de cette étude nous avons effectivement constaté que la chaine d’approvisionnement 

de la MINUSMA a besoin d’être optimisée. 

En effet, quoiqu’ayant une très bonne structure organisationnelle (Unité de gestion, de 

planification, de contrôle …), des améliorations doivent être apportées dans certains 

processus : 

 durant la commande, le demandeur doit mentionner le lieu de livraison afin que le 

matériel y soit directement livré, au lieu d’être livré d’abord à Bamako et convoyé 

vers la destination finale. La mission gagnerait ainsi en temps et en efficacité. 

 afin de renforcer la qualité de service des fournisseurs internationaux, il faudrait qu’il 
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y ait au moins deux fournisseurs internationaux agréés afin d’imposer la concurrence 

et la qualité de service, spécifiquement pour les domaines aussi sensibles comme les 

Réseaux Téléphonique et Informatique. 

 pour l’analyse de l’impact des nouvelles technologies, il y a nécessité de créer une 

base de données unique, par la consolidation de toutes les bases de données 

existantes. Cette base de données peut être intégrer à un système de notification 

automatique (SMS ou Email) pour un meilleur partage de l’information, en temps 

réel, entre tous les acteurs de la chaine, afin de gérer avec efficacité et efficiente 

toutes les procédures et processus. 

Face aux divers enjeux de fonctionnement et de gestion de la Chaine d’approvisionnement des 

missions onusiennes, cas de la MUNISMA, avec les défis de configuration tactique de sa 

supply chain et les défis de renforcement des moyens logistiques et informatiques), il y a lieu 

que de nouvelles dispositions soient prises.  

Les recommandations de la présente étude s’inscrivent donc dans la logique du renforcement 

de la performance du système d’approvisionnement des missions de sécurisation et de 

maintien de la paix à l’échelle mondiale, spécifiquement pour la MINUSMA.
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ANNEXE I : Diagramme du département d’appui 
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7 NB : Les différents documents de cette partie Annexes sont strictement confidentiels et ne doivent en aucun 
cas faire l’objet d’une utilisation autre que celle autorisée par l’auteur du présent mémoire ou par toute autre 
personne ayant des habilitations pour autoriser la divulgation des dits documents. 

ANNEXE II : Formulaire de Projection d’achat 7 
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ANNEXE III : Formulaire de Validation de l’achat et émission de bon de commande 8 

 

                                                 
8 NB : Les différents documents de cette partie Annexes sont strictement confidentiels et ne doivent en aucun 
cas faire l’objet d’une utilisation autre que celle autorisée par l’auteur du présent mémoire ou par toute autre 
personne ayant des habilitations pour autoriser la divulgation des dits documents. 
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ANNEXE IV : Formulaire de Confirmation de remise du matériel au transitaire agréé   
par la MINUSMA 9 
 

 

 

 

                                                 
9 NB : Les différents documents de cette partie Annexes sont strictement confidentiels et ne doivent en aucun 
cas faire l’objet d’une utilisation autre que celle autorisée par l’auteur du présent mémoire ou par toute autre 
personne ayant des habilitations pour autoriser la divulgation des dits documents. 
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ANNEXE V : Formulaire de Réception et Inspection de la conformité du matériel livré 
par rapport au bon de commande 10 
 

 

 

 

                                                 
10 NB : Les différents documents de cette partie Annexes sont strictement confidentiels et ne doivent en aucun 
cas faire l’objet d’une utilisation autre que celle autorisée par l’auteur du présent mémoire ou par toute autre 
personne ayant des habilitations pour autoriser la divulgation des dits documents. 
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